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*X^Z^lm2mil Si la France comprend, si elle est disciplinée, R ira. mm si e|te Yeut prendre sa part im tes tâches 

communes, elle sera sauvée 
déclare le président Laval au retour de son entrevue avec le Fùhrer 

La possibilité d'une adhésion au pacte antikpmmtern 
n'est pas exclue pour l'avenir 

m travailleurs de France 
les principes que leur donneront 

la sécurité dans le travail 
et la justice dans la paix 

PLUS DE 500.000 MINEURS 
ONT CESSÉ LE TRAVAIL AUX ÉTATS-UNIS 

• i 

Les charbonnages sont réquisitionnés 
et occupés par la troupe 

Vtici le texte du discourt prononcé 
par le maréchal Pétain, Chef d< 
rEtai. dimanche, à Vhitel de ville de 
Vichy ; 

Travailleurs, me* «mis, 
Apres trente-six m o n de tentatl-

TO». d'épreuve* et d« déceptions, 
nombre d'entre TOUS ont pu p?rdre 
•ourssy*. L'Injustice persistante vous 
heurte de plu» en plus, vous ressen
t e s plue vivement que j imais la ml-
• é r . de votre é t a t Tandis que, cha
que Jour, s'accroît votre contribu
t ion aux sacrifices que la défaite et 
la (uerr* Imposent à la nation, vous 
•lippes ta* dans votre vie matérielle 
le* restrictions les plus dure*. 

Toute» las Idées) d'équité, d'ordre 
e t de Justice, que J'avais offertes à 
votre espérance renaissante, sont 
pour vous u n malais* et une dupe
rie J» comprends votre amertume. 
Oomprerse» mes difficultés. 

N e w payons las f a i t e * . . . 
Depuis trois ans, nous payons. 

voua e t mol, les faute* d« ceux qui 
noua ont précédé* et de oeux qui 
noua ont menti. L'armistice a mis 
fin aux combat*, U n'a pas suppri
mé la défaite. 11 n'a pas terminé la 
auerre, qui déchire le monde et Mul 

pas* sur nous. Forcés de pourvoir à 
de* taches nouvelles et pressantes, 
avons-nous le temps, les moyens, la 
liberté de bâtir ? 

Mais 1 histoire reconnaîtra que 
cous avons fait tout ce qui était 

mal. — Un Conseil des 
mlnlitr** *'«*t tenu dimanche sous possible pour protéger l e , ouvrier*!:, — v ̂ _ _ „„ _ „ a - w „ =*».. 

contre la misère préaent* et pour!1* P**eldenee du maréchal Pétain 
v *~™"" •" J"""! V o l t l j , M X t < o u communiqué qui 

a été publié après la réunion. 
repartir l'inévitable épreuve eelon la 
Justice. C'est la nécessité internatio
nale qui a empêché Jusqu'Ici l'aug
mentation des salaires recherchée 
par le gouvernement. 

La fraude, triste hér i ta i* 
de l 'ancienae faiblesse 
et des mauvaises moeurs 

Mais c'est le gouvernement qui 
par la taxation et le contrôla, lutte 
contre la hausse de* prix des den-
rées. Le* patron* doivent compren
dre la nécessité d* tout faire pour 
aider les cadre* et les ouvriers ; 
nombre d'entre eux l'ont déjà fait, 
c'est le devoir d« tous. 

C'est l'Immoralité générale qui 
fait le marché noir, mata c'est 1* 
gouvernement, fidèle aux principes 
du nouveau régime, qui donne par 
1* loi aux travailleurs manuels, dan* 
le rationnement nécessaire, plus d* 
droit* qu'au reste de la nation. Si 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

M. Laval mante, sur un aérodrome de la région parisienne, dam 
Pai'ion personnel du Fùhrer, piloté par le colonel Bauer, qui va le 

conduire au C.Q.C allemand. ( p n . Sipho.) 

Conseil des ministre» * été 
spécialement réuni aujourd'hui, a 
mal, S 17 h., au psvil lrn âévigné. 
pour entendre l'exposé de» Importants 
entretien* que 1* chef d u gouverne
ment vient d'avoir au grand quartier 
général du Fùhrer. 

» Le président Laval a fait u n ré
cit complet de* conversations qui ont 
eu U*u et dont le communiqué, pu
blié vendredi, a souligné le sens et la 
portés. 

» La Conseil des ministres a donné 
as pleine adhésion à l'action du chef 
du gouvernement e t a tenu à lui 
adresser ses vive* félicitations. 

Les déclarations de M. Laval : 
A Paris 

Farts, 1" mal. — A son retour à 
Paris, M. Laval, on la sait, a reçu les 
Journaliste* français et étranger*. 

Le chef du gouvernement français 
donna d eft.-rd connaisse no* du com
munique relatif aux entretien* qui s* 
•ont déroulé* au quartier général du 
FUhrer et auquel U volt u n caractère 
tout nouveau, car 11 révèle U nouvel 
aspect dea relations germano et ltalo-
trsnçslse*. 

« C'est l'importancs de la contri
bution apporté* par la France, a dit 
M. Laval, qui déterminer* sa posi
tion dan* l'avenir et 1* caractère de 
se* relations avec lea puissance* de 
l'Axe. 

s H convient que lea Français re
connaissent cette nécessité et s'*b*-
" i r n r n t inr tr iTsn i . s* inann ls |i 
Utlqu* extérieur,?. s 

M. Laval souligna siéra 1* carac-
tér* général de la lutte contre 1* 
bolcneviame. u n'y a pas enaor* par 

i . i p o u _ 
.mais la possibilité n'en est pas ex- re, et pour être nette, elle doit être 
clue pour l'avenir. loyale s. 

s La France doit onnquérir certain* | Le chef du gouvernement a exprl-
avantage* par aa contribution au tra- i «a* son ambition de faire de 
vall.» 1 France, qui est un - • » • • • ' » « ' 
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FUhrer et M Laval, est qualifiée Ici 
de < fable Inventée de toute* piè
ce* s. 

M. Cathala. déclare-t-on dan* les 
milieux autorisé* de vichy, n'a mê
me pas quitté la France et ee trou
ve actuellement en excellente santé 
à Vichy et l'on peut affirmer la mè 
me chose en ce qui concerne la aan 
té d» M. Laval. 

Berlin, a mal. — Lors d u n e ma
nifestation organisée à l'occasion 
du deuxième anniversaire d u soulè
vement de l'Irak contre l'Angle
terre. M. Rachld Ail el Oalanl. pré
sident du conseil Irakien, a pro
noncé une allocution radiodiffusée 
dans laquelle il a souligné que le 

« Ceux qui veulent combattre peu-1 tssfaction pour l'action menée par le | terrorisme brlteainlque n'était pas 
vent s'engager. Puisqu'il* savent j B O L . sur le territoire de la régence.!parvenu m ébranler 1* confiance des 

Le 2me anniversaire 
du soulèvement de Hrak 

contre l'Angleterre 

Amsterdsm, 1er mal . — L'agence 
Reuter mande que le nombre de* 
mineur* en grève aux Btau-Unla • e-
lève actuellement à 503.000. 

La cessation du travail dan* tous 
les charbonnages était presque un 
fait accompli vendredi * minuit 
orsque patron* et ouvrier* mineur* 

décidèrent de remettre à samedi 
leurs pourparlers e n matière de s a 
la 1res. 

On ajoute que. Jusqu'à préaent. 
aucun accord n'a pu être réalisé 
quant à la convention de travail qui 
doit remplacer celle qui eet venue à 
échéance vendredi à minuit. 

D'autre part, selon Radio-Londres 
11 semble qu'il n'est plus possible 
d'arrêter le mouvement gréviste amé
ricain par u n arrangement à l'a
miable. 

Bn réponse a l'ultimatum de M. 
Roosevelt, M. John Lewis, président 
de* mineurs unifies, s réitéré s* 
demande pour que le* négociation* 
soient poursuivies par de* discus
sions collectives, accusant de nou
veau l'office du travail de guerre 
d'avoir Jugé aan* 1 examiner la eau 
se des mineurs. D'autre part, le* 
propriétaires de mlnea e t l e i repré
sentants de* mineur* n'ont pu abou
tir à aucun accord 

La réquisition... 
'Amsterdam, 1er mal. — Le *er 

vice d'Information* annonce que M. 
Roosevelt a chargé le gouvernement 
de prendre la direction des char
bonnages. 

la suite de 1* réquisition des 
mines, le département américain 
fait arborer 1* drapeau national dan* 
toute* le* exploitation*, pour Indi
quer par là qu'elle* se trouvent 
placée* sou* son contrôle. 

L'administration provisoire de* mi-

qu'en combattant 11* travaillent Le chef du gouvernement a donné 
pour la France. Je crola que leur ; audience au chef de bataillon Cur-
nombre s'accroîtra tous les Jours e t | nier, commandant la Légion de* vo 
le le souhait*. lontalrea français d* Tunisie et lui 

adressé se* remerciement* et ses 
félicitations pour la brillant* eon-s La France ne peut pas rester 

pssslv* et Indifférent* dan* ee dra
in* : elle doit prendre sa part dans dutte de» volontaire* qui combat 
l'effort commun suivant ses moyens tent aux cotés des troupes de l'A» 
et ses possibilité*. ipour l s défense de l'Empire 

Retener que Je n* fats pas un* 
politique* dé "troc.'"mau"îa" polltiqu* • » TunUle «eralt assimilée. 
i- tT*— •• _;#uat>atlv*mei*t. à la Légion < 

Arabes dans leur libération, à tout 
Jamais, de la tyrannie de l'Angle
terre. 

s En violation flagrante d* leur 
accord avec l'Irak et contrairement 
au droit International, déclara-t-il. 
le* Anglais ont occupé nos porta et 
attaqué dea Installations militaires 

décidé que 1* Légion des volontaire* dans le* environs de Bagdad 
adml-

.France. ,' _./>*** r»tlvemen*. à la Légion de* vo-
Natureuement, U faut que' la < loritalr*» frarftals pour là lutte eon-

Pranc* comprenne. On ne peut pas j tre 
Jouer sur tous le* tableaux, car on 
est généralement sur d* perdre. La I 

bolch«vt*me. 

Grotesque 1 
Vichy. 1 " malL La nouvelle dlf-

quelle 
ment, 
finances. 

Laval, chef du gouverne-
aï. Cathala. ministre des 
auraient été blessés au 

Répondant à diverses question*. M. 
• . - *j" '~1*P*aP1s]BSJax*&sElsaaa9( ' •**• Laval déclara que la convention d'ar-
H mlBtlce restait toujours e n vigueur 

saasal •saeaasaesTesl •"•».*» i^na modification», et que l'empire 
colonial ne serait pas oublié. 

Il Insista sur le danger que repré
sente le boashevlame pour toute l X u -
rope, et déclara que Staline avait dé-

! ]à préparé des gouvernement* pour 
chacun de* paya européens, u mon
tra combien Insensée fut l'attitude 
de la France lorsqu'elle déclara la 
guerre pour défendre ls Pologne 

ja lon que précisément maintenant le 
sort d* 1* Pologne est plus incertain 

- que Jamais. 
• | II conclut en exhortant la fr i sa i à 

Je suitxii* le Maréchal, far-< loyaux, mais à tous ceux qui, dans ]'*)** comprendre son awotsn afin 
Tête dg la suivre ». m'écrit u n lec-\l'ombre, continuent sans relâche d e ' ? ' **r • " • • S ' "*• entrave* que 

(Ph. Sipho.) 
Dix-huit candidats sont entrés en loge, au château de Fontainebleau, 

peur le concours du grand prix d* compétition musicale. 

Suivre le Maréchal?..! 
'd'écarter finalement 
ila politique extérieure rencontre 
i l'Intérieur même du pays. 

pays vaincu, un cours d'un attentat commis au re
pays librement associé à un* œuvre ; tour de l'entrevue qui réunit le 
de défense et de réorganisation com
mune. 

Il ajouta i * 
« J'ai des Idées ambitieuses. Mon I 

imagination me tait entrevoir une ' 
Europe organisée, harmonieuse, d'où 
s e n t e n t extirpé* tous les germe* de 
haln* pouvant engendrer le* guer-

La première statue 
du maréchal Pétain 

à Paris 

Malgré la supériorité formidable 
dont disposaient la* Anglais, l s pays 
n'a pa* déposé M* arme» avant 
d'avoir épuisé toutes se* munit ions 
et tout son mstérleL 

Le préaident du conseil souligna 
ensuite l'étroite Identité de -rue* et 
l'intlm* collaboration qui existent 
entre les politiciens anglais e t leurs 
alliés Impérialistes américains et so
viétique* d'une part, et le Sionisme 
d'autre part. 

| « Depuis des siècle* dé)*, le monde 
arabe lut te contr ci «te peste de 
l'humanité. Cs ennemis des petits 

[peuples ae «ont maquillé* en 
mocrates > pour servir d'instruments 
a la Julverie mondiale dont Ils veu
lent réaliser les plans, non seule
ment dans le* paye arabes. 

Nouveaux échecs bolchevistes 
sur le front du Kouban 

QUARTIER GÉNÉRAI DU F Ù H R E R , 2 MAI. — Le haut commqndtmeuà 

des forces armées allemandes communique ; 
Bsas la tst* s e pont ta Kouban. la* Soviets oat poursuivi ssnasal sssast 

tentatives en vue d'eafoncer les lianes allemandes, an mettant dl isuis i lsalse 
forces en ligne 

Tous leurs assauts ont échoué après de violents un—asls aaeaSMtf*. 
Des forces ennemies qui avaient débarqué dans I* secteur nord de l a 

tête de pont ont été anéanties. 
Au large de la cet* caucasienne, des usités bavai** légères allemandes 

ont détruit une canonnière ennemie. 

Et 11 conclut 

général Brécard..nique viendra Indubitablement. 

tour désabusé, parce qu'il existe en- j saboter l'ordre nouveau. 
cor* «tes prisonniers en Allemagne Tous les dissidents, en ef/et, ne 
et parce que certains d'entre eux sont pas à Londres ou à Alger. A V i c h y 
devront repartir à l'expiration de Tous les communistes ne sont pas Vichy. a mal. — Dé* son retour 
leur congé. i Moscou. Il en existe aussi à Vi- de Paris, le président Laval réunit 

Il ne faudrait vourtant nos dé-\cn"- tt ParU' à Lille- et à tou> ' " l " pr**** tnDC*1— e t étrangère. Au 
M m m * * J I . U J I I . PO* M icheUjnt de administrations}^^» de cet entretien, 1. chef d u 

als^risonn^^nZsenVuÂa0-^ ' - ^vail est Particule- | J - ^ J ^ ^ - o n - * quelque , pré-
eue, la faute ne peut nullement\ment nocif. car ils désorganisent! , L a v e n l r a e lm jersnee, a-t-U dit. 
être imputée au Maréchal ; ce n'est tout ce °u •** °nt m t M t o » » o r o ' - \ sera d'autant mieux garanti que sa 
pas lui fui a déclenchée en septem-1 n ' * e r ' e n trahissant avec cunismei p»rt dans les chsrge* pour lu défense 
bre 1939 une guerre stupide alors ta contiance « u i leUT a é t i accor-\c\e l'Europe contre le bolchevuun* 
que la France était incapable de se •**_« ' L* »lu* lamentable, peut-1 aura été plua grande. C* concour*. 
iWenatrV, ce n7est pas'lui non aès»»|eE>t, *fM ejafS m $HÊm 4m lêTar»!»*»» • ^ • • • I i ! aa*es»jg«s**aV .aBal 

rtcffmej pour les approuver et ' e t t r | î ° ^ m e _ . d e
A i

m * . l n ' d l ' " u ^ ^ qui a dirigé les opérations militai- i -J--""' '"' C1'~^'ÂI"^^^Z ! aon intérêt que ce concour» soit 1» I Lecomme. chef provinci»l d* Tunl-
res qui ont abouti à notre défaite. *iCe™J",bT,ev?t**e

t ™ m . p é f e n - ' plu» Important poealbl*. 
Au contraire, Cest grâce à lui gg •*• d habileté et de patriotisme.- _ . 

à la politique de collaboration inau- | C e " ' " ' P°* «n obdndonnanf la 
gurée à Montoire que plus de 800.000. « " " « de la Révolution nationale 
prisonniers sont défà rentrés dansons un instant de compréhensible 
leurs foyers i découragement que les bons Fran-

C é s t pTdc» d lut oue d o u t r e i re-1f0** contribueront à tnstituer une 
viendront demain. ére meilleure, c'est au contraire en 

Ceet grâce à lui encore que ' luttant sur leur propre terrain con-
ato 000 prisonniers viennent de bé- \ tre les saboteurs, c'est en faisant 
néftcUr d'une modification notable i ' w n t « <*« , e u r conduite aux jeunes 
de leur condition, jouissent désor- déserteurs de la relève, c'est en 
mais du traitement de travailleurs \ exigeant des fonctionnaires le fidè-
Vbres et ont ragréable perspective \<* accomplissement de leur tâche. 
te venir en f r a n c * pour y passer Cest en dégonflant les ballons de 
quinte fours de congé. la propagande étrangère, c'est en 

Cmt grâce à cette dispesltionimanit"ta*t « n toutes circonstances 
bienveillante que le fils de notre '««r esprit d'entr-aide et de solida-
etwreepondant lui-même est actuel-, rite nationale-
jjsnjssjf d Tourcoing. Il devra.] v<"is n'êtes nt pour le favoritis-
héUel retourner en Allemagne T me. ni pour le laissez-aller admi-
3 8 * * doute, e t c'est Us lot de la ntstratit. ni pour le marché noir, 
guerre, maie eut-U mieux valu le,ni pour la dominat ion des trusts. 

Paris. — La première statu* du encore dan* le monde entier, 
maréchal Pétain, œuvre du sculpteur < Nous avons pu constater où ee 
François Cogne t. n é t é Inaugurée | trouvent vraiment les ami* sincère* 
dans la cour de la chancellerie de et dévoué* de* Arabe*. 

s J* suis parti »vec de 1 e*poir pour ^ L J - ^ d'honneur, en prés-ne* du » L'heure d* la défait* britan 
mon pay*. t a ̂ fmamm < • • • • > t 7 , ch.ncel l .r , u . A - a ~ . « r » , ^ 
• l ie est disciplinée, si elle veut pren- l* 
dre sa part dan* les tâches commu
nes, elle sers sauvé* »• 
La Légion de* volontaires français 

e a T a m i s i * 
assimilée à 1a Légion contre 

la bo lcher i sme 
Vichy, a mal. — Le président L i 

rai »•*•* «nt ie tenu au cours d* l s 
mst lnèe d* dimanche, avec M. Lu
cien Romler. mlnUtre d'Etat. 1* gé
néral Brldoux. **créUlr* d'Etat à l s 
défense. M. de Brlnon. secrétaire 
d'Etat auprès du chef du gouverne
ment, M. Hubert Lagardelle, minis
tre secrétaire d'Etat au travail. M. 
Pierre Talttlnger. conseiller national 
et le* membre* de la délégation du 
1*' arrondissement de Paris. 

reçu aussi le chef Darnand 
présenté le chef S.OL. est d* ! qui lui 

Lscomm 
'aie. à qui 11 a exprimé to. i t* sa sa 

233 t>€>mt>€Mr€iiers 
anglo - américains 

ont été abattus en avril 
au-dessus de l'Allemagne 

Q U A R T I E R GÉNÉRAL DU F Ù H R E R . 2 MAI. — Le haut commandement 

des forces armées communique ce qui suit : 
Au cours d'attaques eoatr* un* bas* alsasBaha* sur la cet* a* l'Atlan

tique, ainsi qu'su-dessus des u n i norvégtennss, l'aviation asassaiala* a 
perdu . a u bombardier» quadrimoteurs et la B. A. F. a perdu doua* avion, 
torpilleurs et destructeurs. Un ee ae* ehsssears S'est pa* rentra. 

• 

Les Anglo-Américains ont perdu, 
sur le front tunisien, du 18 au 30 avril : 

1.600 prisonniers, 477 chars 
et véhicules motorisés et 45 canons 

e> 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRER. 2 MAI. — Le haut commandement 

des forces armées allemandes communiqua : 
Bn Tunisie, i part une activité d* combat locale de peu d importance, 

la Journée a été renéralement essaie. 
Au cours a* la nuit dernière, la LaftwasT* a attaqué un eonvet ennemi 

daas les eaux de Benghasl et a gravement endommagé cinq grands cargo* 
ennemi.. 

e • 
R O M E , 2 MAI, — Le quartier général de l'armée italienne commu

nique : \ 
RUar, l'sctlvitê s été moins vive sur 1* front tunisien. 
L'ennemi redoubla ses attaques sur mer «t surtout dans le* airs contre 

notre traSe maritime dans le détroit de Slcue. 
Lara d'un* attaque nocturne, l'aviation allemande a attaqué un convoi 

ennemi naviguant en Méditerranée et atteignit au moyen de bombe* et de 
ne subirent que de légers dommage.. ,**) 

Ce* Jours derniers, d* puissantes formations de bombardiers ennemis 
oat attaqué nos navires-hôpitaux venant de Tunis ou s'y rendant. L'uat 
d'entre eux fut l'objet d* quatre attaques successives. Lea navires atteints 
ne smblren que d* légers dommage.. 

Nous avons cependant relevé plusieurs bleesés parmi le personnel sanl 
taire. 

Le fait qu'en dut nuit*. 33g bom-

lïZia?se~m^Zn7re"enc7re duran~t\ni iour les trtpu'toulliages'des tm.\MmMmm m.mmmi 1 » . « % * — • * • 
mmcêsoudes années au fond de mités d'organisation ' ™ £ ™ a t ^ u ^ r r o r t s t * . 'eS^ZX 
m étalât T.. \ « « • « « " » saatnBI de» bénéficiaires.,t^UAn d u j ^ ^ j^aent le mo i . 
H est scandaleux, déclare notre pour être partisans de tous ces abuslotlTrii. Environ 80 % dee appareil* 

', SJM des J'enn'e* gens n'ayant j oui retardent notre renil—nn't « |étsu*nt dee quadrimoteurs. 81 l'on 
quitté la région continuent i n'y a que Us ennemis de la Fran- pesum que la fabrication d'un seul 

ta sa jartlnuaT en France, où cer- ce et. en premier lieu, les corn- de oes bombardier» exige environ 
taUssf inenent une vie crapuleuse, munistes qui en profitent pour re- cent mil le heures de travail «t 
•saagai CM des peVe» de famille te- \ cruter de nouvelles adeptes. qu'environ selss cents pilotes spécla-
aeeareai ttoisynee te leur foyer et, Vmu dMrtM ^ t ç o changt , , ' c ^ r ^ T 1 « * n ^ e ^ 1

t ^ " " p r s e a . 
as'asa» des caresses te leurs enfants A c - a t de vous-même, du respect quant à l'efficacité de ce* bombar-

Tf accord f Mais est-ce la faute ? u e „ , „ , montrerez pour la disci-1 déments, qui coûtent plu* d'appa-
étu Jfsvacnol et de son gouverne- plint et ? B e „ , „ , imposercs autour. relia que n'en peut assurer m pro-
asanit, qui ont institué la relève etlde „ , „ , g^ dépendent Us chan-\duetton. Le* perte* a u daseu* du 
U UwmM obUgatotre » N'est-ce pas gements. oerrltolre allemand n* sont pas les 

" r^ s r . . s» i . .> . i _ . _ w _ , . ^ . « s e u l e s , car de nombreux sxpparetls 
Le sajfSaaW, i l , g r a n d que soit . « « a , * , ^^emue du conUsmnt par, 

son mérite, si forte que soit sa\lt rnjJk. OU les nlnaewire n 'armant 
bonne volonté, n'est malgré tout p l u , à regagner lAngHterre. 

sBf.asi. sasasstsssasm nationale n ' « l ' u ' u n homme- l l ne veut donc oc-
rtponau jusqu'ici A tout U» c o m p " r des mtracies. . • . 
i - IvL, , -TT.. MA - 1 , - s . —. Cesse* te U suivre, vous avez rai-

i ! • • • Tenait t * . ^ r Y r ? « » car cela ne suffit pas ; il faut • * l m a mal. - Aux dsra» 
• " • ' ' , B I " * " * * • '"aussi Vaider dans sa Iourte tache. P™"»! !" ' " J ^ » ^LT ? " 

i foranatlon » agis la* qui. aan* la 
i » » d o l - » A a L a ' 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • n B s p o i s r r a n ç a i i 
sjnxt se sont dérobés d leur devoir. 

tat aucun 1* littoral d* la Norvège 
a* sont encore accrue* 

Les chasseurs et l s D C A . de 
l'aviation allemands ont abattu au 
total qulnse bimoteurs anglais. 

1 3 avions anglais abattus 
à l 'ouest de l 'Al lemagne 

Amsterdam, 1*' mal. — Selon 1* 
ministère anglais d* l aéronautique 
la R A T . a perdu 11 appareil* au 
cour* d* 1 attaque effectué* d a n . la 
nuit du 10 avril au 1*' mal. contre 
l'Ouest d* 1 Allemagne. 

Hait quadrimoteurs asaéricains 
descenslns sur le littoral français 

Berlin, \" mal. — Un* formation 
d* bombardiers smérloains s tent* 
vara la f in d* l'après-midi d u 1** 
anal d'attaquer à haut» slUtud» et 
par sstnpe couvert u n port de la 
cote occident*!* francs les. 

Cette formation fu t Intercepté* 
par las chasseurs allemands at la 
D C A . qui «battirent hui t quadri
moteur* ennemis 

Lee perte* a n g l o - a m é r k a i a e s 
du 1 8 au 3 0 avril 

Berlin, a mal. — Au cour* de* 
combat* détenait» livres par ta* for
mation* gerinano-itallenne* sur le 

[front tunisien, les force* anglaises 
e t américains» ont perdu, entre le 
l e et 1* 30 avril : 1000 prisonniers, 
377 chars de combat e t véhicule* 
motorisé*. 45 canon* et plu* d* 100 
voiture* automobile*. 

Nenf appareil* abattus 
par la LaftwasT* 

Berlin. 1 " mal. — Le 30 avril, 
de* avions d* combat allemands du 
type rapide ont d* nouveau atta
qué avec un* grand* efficacité dea 
rassemblement* d* tank* et de* co
lonne* de ravitaillement dan* le sec
teur d» ModJea-ol-Bab 

Dana le secteur de l s Méditerra
née, la* avlaatur* allemand» ont 
abattu neuf appareils ennemi*. 

Deux de nos appareils ne sont 
paa rentré*. 

Giraud- snveout In Légion français* 
4 M combattant» 

Amsterdam. 3 mai. — Lmgenc* 
Beutrr mandj d'Alger que Olrsud 

DéaaitlinB 
Madrid. 1 " mal. — Un» informa 

n o n d'Alger rapport* qu» i* ccan 
mandant Bataille. sous-secrétaire 
d'Etat pour la commère* extérieur 
du < gouvernement Olrsud », est dé
missionnaire de aon poste. 

On déclare que sa retrait» est 
motrve* par 1* différend entre Ol
rsud e t d* Oauli». 

nea est assurée par Harold 
en qualité d* charge d'affaires eus 
gouvernement. 

On prévoit d'ici peu u n e forte 
restriction du trafic ferroviaire est 
raison de l s pénurl* ds charbon. 
Le* ligne* secondaire* seraient s u p 
primées. 

D'autr* part, la consommation d u 
courant électrique par les particu
liers aéra soumis* à u n * réglemen
tation sévère. 

e t l 'occupation des cbarbonnigasl 
Amsterdam, a mal. — L* c ô n e s 

pondant d* l'agenoe Reuter à Was
hington mande qu après avoir d é 
crète inoccupation des charbonnage» 
par le gouvernement, M BonaeeeW 

diffusé un nouveau message or
donnent à tous les mineurs de re 
prendre immédiatement le travail. 
M Icx.es, ministre de l'intérieur. In
vesti d* plein* pouvoirs, a le droit 
d'utiliser n'Importe quel cont ingent 
de troupe* américaines, dont une) 
parti* se trouve déjà 'aux endroits 
où se déroulent le* grèves. 

U. Iokes a auasl reçu de M. t i o o -
sevelt la mission d» prendre pos 
session d* tous les charbonnages ou 
cette mesure s'avérait nécessaire o u 
souhaitable, même a'U fallait lepran-" 
dre e n parti* ou entièrement l'actif 
mobilier ou Immobilier, lea conce». 
•lotie, le* droit* e t tout** lea Ins
tallations nécessaires a u rendement 
dea charbonnages. 

Le ministre de l'Intérieur est d é 
cidé à n» rien négliger e n vue dé) 
maintenir la production, la vent* 
et la répartition d u charbon. 

Dan* u n télégramme adressé a u x 
3 400 sociétés minières, M. les** leur 
a demandé de désigner parmi les 
membre* d* l'administration, u n 
chargé d'affaires d u gouvernement, 

3 3 avions soviét iques abattus 
dans le secteur Sud 

Berlin. 1" mal. — Le 30 avril. 
d'Important* effectifs d'avions de 
combat et de S t u x s s ont efficace
ment assuré la protection du flanc 
oriental de la tête de pont du Kou
ban, et ont Infligé de lourde» per
te» à de» groupe» de tank» et à des 
concentrations d'Infanterie ennemies. 

Dans le secteur méridional du 
front de l'Est. 33 appareils ennemi» 
ont été abattu» au cour» d* violent» 
combat» aérien», dont 0 par des 
chasseur* slovaques. 

Trots de nos appareil* ne sont 
pss rentrés. 

Attaques soviétiques repoussées 
«u sud d'Orel 

et sur le front de la Neva 
Berlin. 1 " mal. — A l'aub* du 30 

avril, par tempe pluvieux, l'ennemi 
* attaqué, au moyen d'un bataillon, 

positions allemande» au »ud 
d'Orel. 

L'attaque, soutenue par dix chars, 
fut brisée après un court combat, 
par le feu des grenadiers allemands. 

Deux heures plus tard, les Soviet» 
renouvelèrent leurs assaut* avec de* 
formation» de blindé», qui échouè
rent cette fols devant les ligne* prin
cipale». L'artillerie allemand* pi lon
na d'autres positions de départ bol
chevistes. leur Infligeant une fols d* 
plus des pertes trè» lourdes.' 

Sur le front de la Neva, au sud-
est de Lenlngrsde, les Soviet» ont 
réitéré leur» attaque* au moyen d* 
force* réduites. Leur objectif était 
un point d'appui récemment conqut* 
par une unité de S B . Comme le» 
Jours suivants, au cours desquels le* 
bolchevistes perdirent dsns ce seul 
secteur. 350 mort*, ces attaques ont 
été repoussée* avec dea perte» éle
vée». D'autres opération» d» troupe* 
de choc échouèrent auasl. 

Dans l'Extrême-Nord, âpre* un* 
violente préparation le* bolchevistes 
déclenchèrent, dan» le secteur d* 
Louhl et dan* la presqu'île des Pê
cheur», plusieurs opérations de choc 
et de reconnslaaance qui échouèrent 
partout devant 1* feu des grenadiers 
allemands. 

Départ d'an nouveau contingent 
de volontaires hollandais 

centaines de volontaires ont quitté 
la Hollande à destination de l'Alle
magne où lia recevront leur forma
tion militaire avant de partir lutter 
contr* le bolchevlsme. 

Parmi eux figuraient u n grand, 
nombre d* S B . et on notait la pré
sence d* 60 Infirmière*. 

Après 1* chef de* 8 8 néerlandais, 
Peldmeyer, M. Musaert prononça i 
allocution dans laquelle 11 
les volontaires à remplir 
leur devoir. 

La rupture 
polono-soviétique 

Genève, a msl . — Ls « Daily Te» 
legrspn. » déclare qu* 1» contre d o 
gravité d u conflit entre M* «utajuan 
polonsls e t l 'UJtBB. «'est déplacé 
A Moscou. 

s Bn ce moment, sjoute-t-11, dan 
e pourparlers . sont e n cour* e n 
tre le* smbasssrtes d'Angleterre e t 
de* Etats-Unis «t 1* Kremlin. La» 
émigré* polonais «'efforcent d» faire 
abstraction de « question* part i 
culièrement controversées. 

» I l import* maintenant d* n'ex
primer ou de n* publier aucun po int 
de vue qui pourrait constituer un*) 
provocation. » 

Obéissant à la consigna c de n * 
rien faire « t de n» rien dlr» q u i 
puisse encore envenimer la s i t u a 
tion s, la presse anglais* sefloro» 
en général de retter neutre, c e qui 
n'empêche paa dea attaquée asssaj 
vives contre le* émigré* polonais. 

L* * World Près* New» * e n par
ticulier «é lève violemment contre) 
la presse des émigrés polonsl» en A n 
gleterre. Il reproche aux feuilles é m l -
grées d'avoir abusé d u droit d e l 'hos
pitalité pour jeter tout leur Bel s> 
la fao* d'un allié. 

* Il existe d» bonne» raisons «ta 
croire, écrit le * Times », qu* MB 
Soviet* n'ont ps s l» moins d u m o n 
de l'intention d* constituer u n * g o u 
vernement polonsls » à Moscou. *V 
en Juger par le t o n extrêmement aé 
rer* adopté par la prsss» oovMWquo 
' l'égard d* certains membre» «ta 
comité de* émigrés d* Londres, 
est évident qu'il eer» malaisé d u » 

Haye. 1*' mal. — Plusieurs pelssr le conflit. » 

Un avion d* ensea* silemsiul n t i a cuaejyus la Lésion fi 
antre, pas à aa bas». | T7Ft»aa»^at»n%ire»> 

A LA MARTINIQUE 
Amsterdam, 1 " mal. — M Huil, 

secrétaire d'Etat sux affaires ètran-1 
géra*, a fait parvenir un* nota 
l'amiral Robert, gouverneur d» 
Martiniqu», non* dan* laquela» 
dêclar» que 1* gouvernement 
Washington considère comme nulle* 
toutes convention* conclue* a u s u 
jet des Anaulss xraneeJaaa, 

« Osa accorde «Joute-t-n n» peu
vent plus ses in de bas» a a x rap
ports actuest entre les Bats-Unis e t 
les Antilles ». 

M Bull a en outre fait savoir à 
l'amiral Robert que le* Kteta-Unl» 

leur Une torpilla dénommée « s^ysaBs » 
• _ é î * » s T » r ^ ^ ^ ^ ^ 

esisnsessB»» 4 * • * • 
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Icx.es

